
FILATURE ARPIN 
Créée par Jacques Arpin né à Montvalezan (1686-1762)  

Activité :  - filature et préparation de la laine 

    - fabrication d’articles textiles à partir de tissu et de drap de laine 

Produits : - drap de Bonneval, drap de Savoie , muletière et tissu des Alpes 

La famille Arpin était installée avant 1615 au hameau du Solliet, à 1310 mètres d’altitude sur la commune de Montvalezan, en Haute-Tarentaise en Savoie. 

Deux frères Alexis et Jean-Baptiste Arpin, 1ère génération, démarrent leur entreprise en 1771.   

Ils descendent en 1817 à Séez pour profiter du Versoyen (cours d'eau descendant directement du torrent des Glaciers qui prend sa source au pied de l'aiguille des  

Glaciers dans le massif du Mont-Blanc). 

Une microcentrale est aménagée qui fournira l'électricité à la filature, dès 1910, et dont vont profiter aussi les habitants de la commune de Séez.  

La filature a été l’un des premiers sites savoyards à utiliser l’électricité.  

La Filature Arpin est la plus vieille entreprise familiale savoyarde encore en activité. 

Le drap de Bonneval , première production de la filature ARPIN, vient de Bonneval-sur-Arc en Haute-Maurienne grâce à  
Pierre BLANC dit « le Pape » (1881-1966), natif de Bonneval-sur-Arc. 

Colporteur passant par le col de l'Iseran avec son mulet, il achetait le drap de la filature qu’il revendait lors de ses voyages. 

Il lui arrivait de faire de la contrebande de moutons transalpins qu’il convoyait vers la Savoie, censés appartenir à la papauté,  

d’où son surnom de « le Pape » qui lui resta durant toute sa vie. 

Ce fût également un skieur de grand talent, un montagnard, premier guide de Haute-Maurienne, aux qualités exceptionnelles. 

1771  ateliers au Solliet avec Alexis et Jean Louis. 

  

1817 installation à Séez. 
 

1830 création du knicker en drap de Bonneval  
qui équipera des générations de montagnards  

militaires et aventuriers. 

 

1949 confection des vêtements des expéditions 

polaires dirigées par Paul Emile Victor 

 

1977  immatriculation de la société actuelle 

 

1992 la filature fournit les tenues des membres  

du CIO des JO d’Albertville et les plaids des   

personnalités invitées. Serge et Gérard (7° génération)  

cèdent la filature à Christian Cazanave et Georges Pessey. 

 

1994 quatorze machines sont classées au titre des  
monuments historiques et enregistrées à l’inventaire  
du patrimoine national. 

 

2006 la filature Arpin reçoit le label « Entreprise patrimoine  
vivant » décernée par le ministère de l’agriculture et de l’emploi. 

L’ourdissoir 

Le continu à filer 

La cardeuse 

Le bobinoir 

Le nouage 

Le tissage 

Le loup 
La Filature Arpin n’a pas attendu la vague écologique pour affirmer les valeurs du Développement Durable : 

· Utilisation de l’énergie motrice du torrent 

· Livraison de la laine par les éleveurs locaux 

· Utilisation de teintures naturelles 

Jacques ARPIN, Maître lainier, 66 ans, 8eme génération, à la retraite, expert dans son métier, reste disponible pour 
transmettre et réparer ces machines d'un autre siècle mais toujours performantes.  

Son père, Serge, 95 ans, 7eme génération, résume l’esprit de leur entreprise par cette phrase « perpétuer un savoir 

et des gestes ». 

 « Considérant l’intérêt patrimonial, le Ministère de la Culture a décidé de classer une dizaine d’entre elles au titre 
des Objets Monuments Historiques en 1999. 

Elles restent la propriété de la Filature Arpin et une dérogation spéciale autorise leur utilisation quotidienne. Cette 

protection officielle du patrimoine technologique permet de garder des témoins de l’incroyable évolution de l’indus-
trie textile tout en garantissant le caractère exceptionnel de l’entreprise Arpin. 

Sont concernés par ce classement : le batteur, le loup, la cardeuse, l’ourdissoir, les deux foulons, le dégorgeoir 
… »  Entreprise du Patrimoine Vivant – www.patrimoine-vivant.com 

Généalogie simplifiée de la famille Arpin 

Le tissage 

à 56 ans 
à 59 ans 

Document réalisé pour l’AREDES par Christiane DÉTRÉ et Danielle RIGAL-BATTAGLIA , mis en page par Paul CHEMIN 

Les fusées en carton 

Initialement la filature pratiquait le troc. Les éleveurs de moutons apportaient les toi-

sons et repartaient avec de la laine ou des produits finis (exemple : des couvertures) 

Aujourd’hui la laine vient de Haute-Tarentaise (Séez) et de Maurienne. 

Sur une année, la filature récolte en janvier, la laine brute de tout suint (film gras qui 

recouvre la peau des moutons et imprègne la laine) entre 10 et 15 tonnes de laine et 

qui concerne une trentaine d'éleveurs en Savoie. 

Equipe la Compagnie des Guides de Chamonix depuis 1821 

http://www.patrimoine-vivant.com/

